
fait leur devoir et ne 
d'un 

est irrépror Niable, ont 
ivent être déclarés r esponsables 

4es obsèques 

NOUVELL 

I 

Paris, 1er juin. — On ne pouvait guère prévoir que 
l'interpellation de M. Ba^y 8ur i„B syndicats profes- 
sionnels donnât lien à u ^e séance aussi agitée. 

Est-ce l'effet de i'o\*.ge qni régnait dans l'atmos- 
phère on la Chambre, m-t-elle été exaspérée par la façon 
véritablement gro^sque dont M. Spuller présidait, en 
l'abeenoe de M. ïloqaet, atteint d'un accès de rhuma- 

Ce qni est certain, c'est que, rarement, nous avons 
vn assemblée, plus houleuse et pins brujante. 

Pendant un quart d'heure, M. de Freycinet est resté, 
en panne % 1« tribune, dans l'impossibilité de plaoer 
un mot «ans soulever une tempête de protestation.*.;^ 
préal<!cexit Su conseil était absolument ahuri et àésem- 
fa*5. 

Tout son prestige ancien, tontr son autorité  sur le 
Parlement semblaient évanouis. 

-„► Le*, phrases habituelles avec lesquels il calme les 
uns et satisfait les antres ne portaient plus. 

Un cntc»gem^,t 
centre les Plravtee em Indo-Chine 

.Paria, 1er juin. — Le coarrier anglais de l'Indo- 
Chine apporta les nouvelle* suivantes : 

« Un important engagement entre les pirates et les 
gardes civiles a eu lie'û dans l'ile Késat, où 160 miliciens 
a Haï-Duong, sons '«es ordres de l'inspeet nr Kgorg ont 
infligé des pertes Vrea sensibles à la bande, qui a tué der- 
nièrement h» g>rde principal de Porto-Carrero, ils ont tué 
nom nommas et blessé cinq. 

Un orage * f Paris 
Paria, 1er juin, 5 heures soir. — Un violent  orage 

vient d'éolater sur Paris ; depuis nne demi-beure, il 
tombe une plaie diluvienne, entremêlée d'éclairs et de 
forts eonps de tonnerre. 

La fondre a dû tomber, à plusieurs reprises, sur le 
«centre de la ville; Jusqu'à présent, aucun accident ne 
lions est signalé. 

L'obscurité est telle que, dans les magasins et dans 
les cafés, le gaz a dû être allumé. 

Les uasMSUS de Long-champs 
Paris, 1er juin. — Voici les résultats des courses 

de Longehamps : 
Prix des Champs-Elysées : 1er,Silex; 2e, Légende d'O 

nés; Sa. Rieuse. 
Prix du Cèdre : 1er, Cutrieorne ; 2e. Double-Sise. 
Prix d'Escoville : 1er, Chalet; 2e, Windoio. 
Prix d'ibos :1er, Naviculaire; 2e, Zambo; Se, Disci- 

pline. 
Prix de Fsy : 1er, Tantane; 2e,  D'AUimare; 3e, Al- 

Prix de Satory : 1er, Le Glorieux; 2e, ZéUmdaisej 3e, 
JPaieftrei. 

•..(»/, l»es éaswHants ——— 
Saint-Pétersbourg, 1er juin. — La police vient 

d'être mise sur la trace d'une union clandestine exis- 
tant entre les étudiants a. tendance révolutionnaire des 
voiles de St-Pétersbourg, Mosou, Ricvr, O Jessa. 

On a saisi des papiers compromettants et même 
des publications révolutionnaires chez un assez grand 
nombre de personnes dans les villes précitées. 

I^'etat de siège à Port sa Prince 
"" New-York, 1er jnin — Le général Hippolyte v'.^,» 
de proclamer l'état de siège a Port-au-Prince. 

On assure que plus de 300 citoyens accusas d'être 
les partisans du général Légitime auraien* été fusil- 
lés-, par ordre du gouvernement, à Haïti ja. 

Les troubles   de  Bil^0 

.—-Saint-Sébastien, iw juin. —P*r suite   des  graves 
désordres qni ont éclaté à Bilbao, des troupes ont été 
envoyées par train spécial. 

Madrid, 1er jnin. -— L'agitation continue à Bilbao. 
Les troupes sont oblige** de faire de nouvelles charges 
pour séparer les groupes. On craint une grève gêné 
raie pour aujourd'hui. 
Vn truin arrêté «t dévalisé par des brigands 

en Turquie 
Constantinople, 1er juin. — Un train ordinaire de 

voyageurs, parti hier à huit heures dn sotr pour l'Eu- 
rope a été arrêté près de Tchangbou, à 110 kil.de Cous- 
tantinople, par nne bande de brigands commandés 
MT un nommé Anastace, sujet grec. Ils avaient en- 
levé plusieurs mètres de rails, ce qui a occasionné le 
déraillement du train. 
" Plafjeturs voyageurs ont été blessés légèrement, et 
un grièvement par les brigands qui ont déchargé 
lents fusils sur le train. 
■ ■OUHJ rcfssgsara de Ire classe, tous allemands ou 
Autrichiens et les employés du train ont été capturés 
par les brigands qni demandent 230,000 francs pour 
leur rançon.. ' 

antres voyageurs ont été dépouil!és,mais n'ont 

si utiles à nos pêcheurs   dont les souffrances I canal et comme elle l'a fait encore en achetant le 
li^rwee depuis quelques années ; ily a là d'abord | parc et l'hôtel Pierre Catteau. 

nne question de justiceet d'humanité qu'onne saurait j     Combien nous bénirions la municipalité qui au- 
"S^^^^^^^àT^t^l^ 1rait son«é'il ^a «™*»oa cinquante ans, % créer 
que c'est parmi les courageux pêcheurs que notre ma- 
nne de guerre trouvera toujours ses meilleurs élé- 
ments de recrutement. 

Dana la discussion de l'interpellation de M. Baaly 
sur les syndicats professionnels, la droite se laissera 
guider par les sentiments de justice qui l'oat tou- 
jours animée à l'égard des ouvr ers, mais la liberté 
des chefs d'industrie doit être respectée ; on ne doit 
pas les soumettre à une inquisition intolérable. 

Les vols de Sanmur 
Saumur, 1er juin. — Les neuf arrestations relatives 

aux vols commis dans les magasins à fourrages sont 
celles dea nommés Brin-d'Amonr, Breton, Rogereau, 
Laigl.e, Prêtre, Duclos, Perdy, Boyer et Leroy. 

Tous sont des employés des magasins à fourrages 
le des aubergistes, à l'exception de Prêtre, qui est 
ouvrier serrurier, et qui aurait fabriqué les fausses 
clefs. 

Un dramatique incident est venu se greffer avant- 
hier sur cette affaire. 

Les agents de l'octroi s'étant présentés chez un 
marchand de grains et de fourrages pour vérifier les 
entrées et les sorties, comme ils ont l'habitude de 
faire pour tous les détenteurs de marchandises sou- 
mises aux droits, celui-ci fut pris subitement après 
leur départ d'un accès de folie, dans lequel il détrui- 
sit tous ses livres, dit-on. 

Le bruit de l'arrestation imminente de cet individu 
avait couru dans le public. Aujourd'hui, il est gardé 
à vue. Son état d'agitation est toujours extrême, et 
hier matin, parait-il, six hommes avaient peine à le 
maintenir. 

Le Consistoire 
Rome, 1er juin.— Dans le consistoire d'aujour- 

d'hui, le pape, après svoir créé cardinaux Mgr Ro- 
telli et Mgr Gruscha, i. préconisé vingt nouveaux évo- 
ques, dont six italiens, quatre Espagnols dtux pour 
1 Amérique du Sud, un Africain (Angola, et Congo), 
et sept inpartibus. 

Les cheroins de fer de Terre Sainte 
Londres, 1er juin. — La première section du che- 

min de fer de Jaffa à Jérusalem vient d'être livrée au 
trafic des marc! a îdises. 

Aussitôt que la deuxième section sera terminée, ce 
qui n'est plus que l'affaire de quelques semaines, on 
délivrera de Londres des billets pour Jérusalem, via 
Calais-Bi indisi-Jaffa. 

Les exécutions par l'électricité 
New-York, 1er juin. — La cour suprême des Etats- 

Unis vient de rendre successivement quatre nouveaux 
arrêts par lesquels elle déclare une fois de plus et 
bien nettement qu'elle n'a pas à intervenir dans les 
cas des individus condamnés régulièrement à mort 
par les tribunaux de l'Etat de New-York, où les exé- 
cutions capitales doivent avoir lieu au moyen de 
l'électricité. 

L'émeute de Bilbao 
Bilbao, 1er juin. — L'émeute continue. La cavale- 

rie a dû charger les grévistes pour les disperser. La 
ville est occupée militairement. 

Le commissaire de police qui avait été blessé a reçu 
de nouvelles blessures à 'a tvte à" coups de pierres. 
Les principaux meneurs ont été arrêtés. 

"■"dit les   courses de taureaux et les 
estecles» À bertÙS.   gêne, la grève continue. 

,...,... —L'émeute ayant continué «près 
les attaques <l"s grévistes contre les gendarmes, dont 
deux ont été blessés, l'état de siège a été proclamé 
dans la circonscription de Bilbao. 
L'anniversaire de la mort du prince impérial 

Hier a eu lieu, en l'église St-Augustin, une messe à 
l'occasion de l'anniversaire de la mort du prince im- 
périal. L'assistance était fort nombreuse. Aucun inci- 
dent à l'entrée ni à la sortie. 

des' squares au Fontenoy et dans les quartiers 
deshérités qui s'étendent aujourd'hui entre le Con- 
ditionnement et la rue du Collège ? 

Ménager de l'air, de la lumière, de la verdure 
aux futures générations, c'est accomplir l'une des 
oeuvres les meilleures et les plus utiles qui puissent 
tenter les administrateurs d'une  ville d'industrie. 

L'hôtel Pierre Catteau en lui-même n'était pas 
non plus à dédaigner ; quand il sera dégagé, si on 
a, comme on nous le dit et comme nous l'espérons, 
la bonne pensée de le faire par la démolition du 
bâtiment qui le masque, il apparaîtra de la rue des 
Champs et de la place Chevreul, avec son style 
charmant et embellira singulièrement cette 
partie de la ville. On peut y ménager 
de magnifiques installations en vue d'un 
Palais de Justice où siégeront le Tribunal de 
Commerce, les Justices de Paix, en attendant le 
T.ibunal civil qu'un député de Roubaix un peu 
tenace et suffisamment indépendant des coteries 
politiques, saura bien arracher, un jour ou l'autre, 
d'un ministère qui aura besoin de sa voix ou de 
son influence. 

P. S. — Nous achevions ces lignes, quand nous 
avons reçu la lettre que voici : 

« Roubaix, 1er juin. 
» Monsieur le Rédacteur en chef, 

du Journal de Roubaix. 
«Dans ua entre/iietparu dans un devos derniers nu- 

méros, von i annoncez que le square Pierre Catteau 
sera ouvert par la rue des Fleurs.en attendant la por- 
te  d'accès par la rue Mimerel. 

» Vous ne dites pas un mot de l'ouverture de la rue 
du Grand-Chemin. Cependant, lors de la discussion 
au Conseil municipal, les défenseurs de l'achat de la 
Eropriété n'avaient-ils pas pour principal argument 

i prolongation de la rue;des Champs réclamée depu s 
si longtemps ? Leur second argument n'était-.] pas de 
donner aux habitants du quartier Notre-Dame une 
compensation à la privation de leur ancien square, 
converti en école des arts industriels. 

» Je sas bien qu'on avait aussi fait valoir qu'on 
installerait dans les bâtiments une école de com- 
merce, un tribunal de commerce, la justice de 
paix, etc. J'ai même ouï dire que les juges de 
paix, les membres de la chambre et du tribunal de 
commerce avaient été consultés et avaient donné un 
avis favorable. Mais de tout cela....' va-t-«n voir s'ils 
viennent, Jean..., 

» De toutes ces promesses autant en emporte le 
vent. 

» Peut être pourrez-vous, par la voie de votre jour- 
nal, parvenir à mettre la machine en mouvement. 

» Le souhaitant de tout cœur, je vous présente, 
Monsieur le Rédacteur eu chef, mes bien sincères 
salutations. 

» Vn routaisien ami du Progrès. » 
Comme notre honorable correspondant, nous 

désirons le libre accès du jardin Pierre Catteau par 
la rue du Grand-Chemin ; mais il se trompe en 
supposant qu'on n'utilisera pas l'hôtel.Sans savoir 
au juste ce que l'on en veut faire, nous n'admet- 
tons pas qu'on ne mette pas à exécution l'un des 
projets dont il a été questionlors du votedu Conseil 
municipal. Nous supposons même que c'est à cause 
des travaux qu'on compte entreprendre, qu'on n'a 
pas cru devoir autoriser l'entrée par la rue du 
Grand-Chemin. Mais rien n'empêcherait de laisser 
le public traverser la propriété pendant la journée, 
au risque de suspendre momentanément le passage 
quand on commencerait les travaux en vue,    A. R. 

de Prémonville dont la course a été également très 
remarquée ; 3e Darling à M. 8iméon ; 4e Paddy à M. 
Ribaucourt ; 5e Cadmus monté par M. Siméon ; Oe 
Alesan à M. Devdle ; 7e Black Prince monté par M. 
Dupuick, et 8e The Dcvil à M. Auguste Pouiller. 
Non classés: D'jemna, Padja, Simoun, Mtss Kara- 
dene et Général. 

Katre la première et la seconde course a eu lieu le 
concours d'équipages et de chevaux de maitre— atte- 
lages à deux chevaux en paire.Trois phaëtons, magni- 
fiquement attelés, ont été présentés par MM. Edmond 
Ternytek (premier prix) Léon Lefebvre (second) et 
Ribaucourt ftro sième.) 

Le prx de la commission a été disputé par 12 offi- 
ciers, entre lesquels ia palme revient encore une fo s 
incontestablement, au capitaine Le Viilau, du 19- 
chasseurs à cheval, montant Songtress. Les prix 
consistaient en quatre objets d'art d'une valeur res- 
pective de 200, i50, 100 et 50 francs, et de quatre 
flots de rubans. Ils ont été répartis comme suit : 

1. Songtress au capitaine Le VMlain; 2. Beau 
monté par M. Bocher du 10e cuirassiers; 3. Nice mon- 
tée par M. Prévost, du même régiment; 4. Trappe, 
montée par M. Ricour du 19 chasseurs; 5. Précieuse, 
montée par M. Richard, du même régiment; 6. Nelson 
monté par M. de Saint-Martin du 21e dragons; 7,Pas- 
sepoil, monté par M. Robitailie du 19e chasseurs; 8 
Pitt monté par M. Mory, du Ile dragons. Non clas- 
sés : Alceste, Gerber, Statue et un autre Pitt monté 
par M. Bouchez. 

Pour la prix des Veneurs, pour gentlemen, les 
obstacles se composaient d'une haie-barrière; d'un 
mur de un mètre dix de hauteur; d'une lisse de un 
mètre quinze; d'un arbre de un mètre; de la douve, 
et, à quinze mètres de distance, d'uue barrière-boul- 
finjte. Il y a eu 13 partants sur 19 inscrits. Prix : 
600, 400. 200 francs et trois flots de rubans. lis ont 
été remportés par : 

1- Miss Karadeuc, montée par M.Siméon; 2*Sans- 
Culotte. A M. Victor Ponerl'jt; 3- Cad'nut, monté par 
M. S if.éou; V Toréador, à M. de Prémonville; 5* 
The Devi , à M. Auguste Pouiller, et 6- Excelsior, à 
M. Ribaucourt. 

Un magnifique longehamps de tous les attelages et 
de tous Us chevaux de Belle a terminé les cou-ses. 

pas été emmenée 
L'un des voyageurs,banquier berlinois, a été remis 

ea liberté pour aller chercher la rançon. 
M.   de   Radowitz, ambassadeur    de   l'Allemagne, 

avancera les 830,000 francs, en se réservant le droit 
de sa faire rembourser par le gouvernement turc. 

Le Pape et la question sociale 
Rome, 1er jnin. —  On assure que, dans son allo- 

«ntiôn de ce matin, le Pape s'est occupé   de la ques- 
tion ouvrière, développant  sa dernière encyclique et 
concluant que la coopération des gouvernements  se-. 
rait surtout nécessaire dans l'appréciation des   re^,oè. 
dea suggérés par l'Eglise dans la question soc: „[P_ 

Les pirates an Tonkln   _ 
Hanoï,   1er juin. — Le 13 avr-J^ i surveillants de 

J'administration des postes, qu; visitaient la ligne sur 
-la rivière Noire,  ont été Attaqués par une bande de 

- 150 pirates qui ont fait   feu  sur leur Jonghe. Ils ont 
eu   six   hommes   tués, et  dix blessés assez  griève- 

nt. 
Un dea surveillants, M. Bouche, a été légèrement 

L'éclairage des mines 
Paris, 1er juin.—M. Francis Laur, avec quelques 

autres députés boulangistes, estimant que le mode 
d éclairage par lampe dans lesmines grisouteusea, est 
reconnu défectueux, vient de déposer une proposition 
de loi instituant un prix de cent mille francs pour -é- 
Wnspenser l'application d'un mode d'éclairage de 
l'intérieur des mines grisou teust s ne présentant plus 
"deChance d'inflammation   par  contact d'une flamme 

1 d'un corps chauffé au-dessus de six cent cinquante 

Réunion de la droite royaliste 
Paris, 1er juin. — La droite royaliste, présidée par 

If. le due de Dondeauville, s'est occupée de la discus- 
sion du tarif douanier ;  elle a   manifesté son inten- 
tion bien arrêtée de soutenir la commission v 

Elle appuiera notamment les droits sur Jéa poissons 

MORALITÉ DD PROCÈS D'HIER 
Verser à son mari du poison goutte à goutte 
Quand sa tête déplait, voilà ce que çà coûte l 
C'eut été tout profit d'en faire   un homme beau, 
Séduisant et coquet, grâce au fameux CONGO ! 

Le brigadierdAïn-Fezza à M. Victor Vaissier. 
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CHRONIQUE LOCALE 
LE JARDIN PIERRE CATTEAU, la nouvelle pro- 

priété municipale, a été ouvert pour la première 
fois au public, dans la journée de lundi. Les pro- 
meneurs ont été nombreux. 

Les critiques très ardentes que nous avons lues 
et entendues depuis un an, à propos de l'achat par 
la ville de cette propriété, ne nous ont pas convain- 
cu : Nous restons, persuadé qu'en dépit delà grosse 
dépense, la ny„jorité du Conseil a été bien inspirée 
en se pror^onçant comme elle l'a fait. 

Les rueB larges, les places nombreuses, les bou- 
lev*rds plantés d'arbres, les jardins publics cons- 
tituent dans une grande ville de précieux éléments 
d'hygiène. Quand on ne les a pas, il faut les créer. 
A plus forte raison, doit-on se garder de les faire 
disparaître quand ils existent. La disparition du 
square Notre-Dame avait été, à ce point de vue, 
un véritable malheur et c'eut été une faute nou- 
velle que de laisser au domaine privé, et peut-être 
à la spéculation de la bâtisse, le parc ravissant que 
nous avait préparé le goût délicat de M. Pierre 
Catteau. 

Le morcellement de la grande propriété Mime- 
rel nous montre ce qui adviendra bientôt des quel- 
ques jardins particuliers subsistant encore entre 
1 entrée du grand chemin et la gare. 

Administrer une ville comme celle-ci, c'est pré- 
voir, c'est préparer son avenir, et si no J s avons un 
reproche légitime à adresser aux municipalités du 
passé, c'est justement de n'avoir pas prévu assez 
grand, de ne pas avoir eu une foi assez robusts 
dans le génie industriel et le travail des Roubai- 
siens... Nous ne saurons jamais, quant à nous, 
blâmer une administration qui ne se contentera 
pas de faire de Vau jour le jour et qui s'inspirera 
des nécessités de demain, comme l'a fait l'adminis- 
tration de M. Julien Lagache dans ses tracés de 
boulevards à travers la Potennerie, le Pile, etc., 
dans ses alignements pour les quais du nouveau 

La situation ouyxieM, — La grève des rentreUrs 
reste stationnaire; ceuX qUi se 8011t ^a en g-rève lundi 
mat'.a, !a soat encore aujourd'hui, mais aucun nou- 
veau chômage ne s'est produit. Les rentreurs conti- 
nuent à se rendre plusieurs fois par jour au siège so- 
cial de leur syndicat; mas le3 réunions ont un carac- 
tère tout privé. 

Il paraît que, dans certains établissements oit des 
rentreurs non syndqu.'s n'ont pas quitte le travail, 
des manfestations hostiles auraient été sur le po nt 
de se produire tant à la rentrée qu'à la sortie des ate- 
liers; un service d ordre a été établi par la police au- 
tour de plusieurs usines. 

Le bruit court que quelques patrons auraient donné 
leur adhésion aux réclamations formulées dans la 
lettre que les rentreurs l6Ur ont fait parvenir. 

L'affichage du manifeste dont nous avons donné un 
résumé n'a provoqué aucun incident. 

Sans qu'il y ait un changement notable dans la si- 
tuation, une détente sembîe vouloir 39 produ;re et il 
Iyatoutlie-a d'espérer qu'un arrangement aura lieu ; 
b^aoûup de rentreursen grèv-3 ne demanderaient pas 
mieux que de reprendre le travail, mais ils sont tenus 
par leurs engag ments envers le syndicat. 

Contiairemint i>t| bruit qui s'i-t répandu, il est 
inexact que soixante ouvriers d'un important établis- 
sement de l'Epeule aient auitié le trav&i mardi à une 
heure. Aucun» nouvel.'e grève partielle ne s'est décla- 
rée; il reste aujourd'hui quatre usines où il y a encore 
des chômages partiels. 

— Un certa'n nombre de rentreurs tourquennois 
paraissent vouloir faire cause commune avoa leurs 
camarades de Roubaix. 

I)eux réunions auront lieu mardi, l'une le matin 
l'autre dans l'après-midi. 

Le concours hippique.— Troisième Journée. — 
Le concours hippique international s'est d gnement 
clôturé, lundi après-midi, par une réunion des plus 
sélect, et des plus intéressantes. Le temps, exception- 
nellement beau comme dimanche, favorisât la fère ; 
aussi ne faut-il pas s'étonner si les tribunes étaient 
bien garnies.Beaucoup d'officiers de différentes armes 
dans le public. Le jury éta t composé comme les 
jours précédents, sous la présidence de M. Henry 
Bossait. 

Les obstacles pour le prix de la coupe (courses au 
galop et sauts d'obstables pour gentlemen) et pour 
celui de la commission (même courses pour officiers) 
se composaient de la liEse de la hauteur d'un mètre ; 
de la double barrière ayant, la première un mètre dix 
et la seconde un mètre ; de la triple haie ayant, les 
deux premières ua tnètre dix et la troisième un 
mètre ; du double mur de 0,90 centimètres ; enfin de 
la douvf». 

Sur 18 chevaux inscrits pour le prix do la coupe, 
13 ont couru : la plus belle course, sans la moindre 
faute, « - ■ t iii-me par M. Victor Poncelet, d'Auder- 
lues (Belgique), monant Sans-Culotte. Les prix 
étaient de 6U0,400, 200 francs et cinq flots de rubaus ; 
ils ont été décernés comme su>t : 

1er Sans Culotte à M. Poncel t, 2e Toréador à M. 

Les oon ses de vélocipèdes. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé dans un numéro précédent, le Spor 
véloc pédique Roubaisien va donner, dimanche pro- 
chai. 7 juin, des courses d'entraînement qui seront 
suivies, dans le courant de juillet, par de grandes 
conrses internationales. L'Union véloeipôdiqueîour- 
queniriisp, le Cyclist Club Ivllois. le Sport vélocipÉ- 
dique Ull »is, et le Veloce Club Lillois prendront part 
aux 'litifcrentes épreuves dont voici la liste : 

Ire course. 2.000 mètres, bicyclette, 5 prix ; Secourue. 
2,000 mètres, bicyclette. 5 prix (réservée aux membres 
du S. V. Roubaisien); 3e course, d.000 mètres.bicyclette. 
5 prix ; 4e course. 2 000 mètres, bicyclette (vétérans, 3 
prix (pour coureurs â«és de 30 ans au moins et n'ayant 
jamais remporté do premier prix); 5e cours>. 2,000 D'ê- 
tres, bicyclette (consolation) (réservée aux coureurs 
ayant pris part aux coursss précédentes sans remporter 
de prix), 5 prix. 

Le terrain choisi est le gravier de Bondîtes dr nt 
l'étatactuel permettra dob'enir de bonnes vitesses. 
Le service de la piste sera fut par quelques sociétai- 
res charges de la faire évacuer pendant la durée de 
chaque course. 

Nous souhaitons bonne chanc-3 aux organisa te i rs 
de cette petite fête qui ua peut manquer d'attirer 
quelques amateurs, surtout si un rayon de solei! vient 
l'égayer. 

La fédération Aes Chambres syndicales ouvriè 
res de Roubaix a fiit afficher hindi soir,uc man feste 
dans lequel elle déclare que les rentreurs se sont mis 
en g.ève pour obtenir une réduction des heures de 
travail (t l'application d'un tarif un-que et proportion- 
nel à la réduction demandée. 

L°s ouvriers des autres corporations j sont instam- 
ment priés de ne pas se mettre en grève « pour lo 
moment >i ; ils sont invités à sonten'r les rentreurs 
pai tous les moyens r-n leur pouvoir. 

ouvriers à qui l'on a traitreusemont montré 1 Eglise 
comme un ennemi et son enseignement comme con- 
traire aux intérêts des travailleurs et q^i rapporte- 
ront de Rome l'assurance de l'immense solhcitttdeidu 
Saint^Père pour les classes labor.euses et U.feront 
connaître autour d'eux. Enfin, le troisième ***** 
pèlerinage au point de vue catholique_sera 1 établis- 
sement du règne de Dieu en France qui *-£££*? 
lorsqu'elle sera vouée officiellement au Sacr^Ccsn. 
Cet acte important doit *vo.r vendredi prochain, son 
prélude dans la consécration par le cardinal de Pans, 
de la basilique de Montmartre. 

En terminant M. l'abbé Garnier a annoncé q« .1 
venait de se f rmer à Roubaix, sous la présidence de 
M. le doyen de Notre Dame, un comité composé de 
MM. les curés des paroisses des deux cantons de 
Roubaix, lesquels constitueront dans leur juridiction 
respective une commission d'hommes et une commis- 
sion de dames, chargées de préparerions les éléments 
d'un imposant pèlerinage.   

Après la bénédiction du T. S. Sacrement, donnée 
par Mgr Theuret, la foule s'est écoulée et chaque per- 
sonne a reçu à la porte une petite feuille de laquelle 
nous extrayons les renseignements suivants au sujet 
du pèlerinage : .. 

■ Le voyaae durera neuf jours, dont cinq à Borne, et 
coûtera en Se classe 120 fr., départ de Paris, y compris 
le voyage aller et retour (i huit seulement par wagon), 
la nourriture pendant la route, à l'aller de la frontière 
italienne, au retour jusqu'à Paris, le logement ft la nour 
riture à Rome. On paiera demt place des différentes 
localités du Nord & Paris. 

Ceux qui ne peuvent économi^r cette somme p«n 
dant les quelqnes mois qui nous séparent du Pèlerinage 
ou dont U billet M sera pas payé, soit par l'association 
qui les déléguera, soil par des amis, ceux-là possadent 
un moyen bien simple et p^u c >ùteux de se ménager une 
chan.-e de départ : comment T Par les Bulletins de 
Participation. 

» Qae cent quarante p3rsonnes s'unissent et versent 
chacun^ 1 fr.. vo.là le prix d,i billet trouvé ; on tire au 
sort Je nom de i'h-ur-ux voyageur. Il y a b;eu des com- 
binaisons analogues, et, de cette façon, chaque paroisse, 
chaque association peut êire représentée aux pieds ou 
Vicaire de Jesas-Christ.» 

On nous rapporte qu'un roubaisien,accomplissant 
sa période de treize jours, serait mort subitement, aux 
environs de Douai, à la suite d'exercices dV.rlil- 
lerie. 

Deux affaires  de  Roubaix devant   la  Cour 
d'assises. — C'est aujourd'hui mardi, que viennent, 
devant les assises de Douai, l'affaire des vols de laine 
de Roubaix et l'affaire Deconinck-Parent. 

Réunion de Commissions municipales. — Les 
9e. 6-3, 2a et ire convinssions s-4 r->.;;niroat le mardi, 
2 juin, à six heures du soir, p.>ur e* l'U'ner les ques- 
tions suivantes   • 

1' Réclamations de la société aïouy ■<<• de l*Espierre; 
2* Les Francs Tireurs Roubaisiens. demanda de^ub- 
vention; <i' Cercle coloaibopl.il i Union, ieinande ddftuh- 
■ventio-i ; t* Eoo'e des Beaux-Ans, ueinande de M. Ch. 
Lefebvre ; 5 Ecole des Beaux-Arts demande de M.Louis 
B et; 6' Union des Trompettes, d-nimde de subven- 
tion;?" Caisse des retraites, demande de MM Montigny 
et Fournier.   

L Union artistique et littéraire se réunira mer- 
credi prochain à 8 heures 1[2, au siège de la société, 
Hôtel Ferraille. 

Plusieurs communications devant ôtre faites, tous 
les m-rr.'.'res sont instamment priés d'y assister. 

La conférence de M. l'abbé Garnier, que noun 
avions annoncée, a eu lieu lundi a7 heures,en l'église 
Notre-Dame, Une nombreuse assistance ai pres.tii 
autour de la chaire de l'entraînant prédicateur. 

Le sujet de cette cmference était, commis nous 
l'avons dit, L) pèlerinage du Travail à RUIDH qui se 
prépare pour le mois de septembre prochain et que 
l'oraieur a quai fie d'événement des plus importants 
■le la fin de notre siècle, il a justifié l'application de 
ce caractère en montrant la portée diplomatique, la 
portée patriot que et 1» portée catholique de ee pi'.;- 
rmage. 

La portée diplomatique qui n'apparaît pas tout 
d'ahuri devient évidente à la réflexion. Ces mouve- 
ments populaires vers Rome sont appelés à prenlre 
un développement incalculable : le prenrverpèlerinage 
ouvrier ea 1887 comptait environ 1800 personnes; 
celui de 1889 en comptait 10000 et celui qui se pré- 
para doit se composer d'au mo.ns 20000. 

Par ce moyen il s'établira peu h peu un cour? nt 
d'opinion qui deviendra irrésistible et qui forcera les 
pouvoirs publics à mettre un terme à la situat°on im- 
possible qui est faite au Souverain-Pontife. 

La portée patr.olique de estte manifestation du 
monde du travail rassort des avantages que la Fran 10 
retirera pour son honneur et sa prospérité de sa cons- 
tance à redevenir, comme pa* le passé, le soldat -de 
Dieu et de son Eglise. L'histoire nous montre,en eff :t, 
que la grandeur ou l'abaissement de notre patrie a 
toujours été en rapport avec son plus ou moins de 
fid' lité À cett<- noble mission. M. l'abbé Garnier a rap- 
pelé à cet égard des coïncidences frappantes. La 
France est g'oreuse par ses grandes œuvres d'in t ■&- 
tive privée; Dieu attend pour mettre la couronnement 
à sa gloire qu'elle redevienne, en tant que nation,s m 
agent sur la terre, comme au temps où l'on pu 
écrire les Gesta Deiper Francos. 

La portée catholique du Pèlerinage apparaît da is 
ses fruits qui seront: le salut des âmes par la rechns- 
tianisation de la Société commencée dans sa base, 
c'est-à-dire dans  les  classes populaires ; le salut des 

Les sociétés de Roubaix-Tourcoing au festi- 
val de Moulins-Lille. — Voici les primes qu'ont 
obtenues plusieurs des sociétés de Roubaix au festi- 
val de Moul ns-Lilié. 

Tenue civile : 1er, Orphéon d-s Inoffensifs d9 Roubaix 
avec félicitations du jury. 

Primas tirées au sort: Ire, l'Aurore de.Riubaix.500f ».; 
2e, l'Alliance chorale de Roubaix,300 fr.; 4e. La Phiih ir- 
monie du Jein-GIiisIain, • R-mbaix 150 fr.; 8^.1'Orphéin 
des Travailleurs de To-.rcoi îg, 90 fr.; 9-î, l'Union tes 
Travailleurs da Roubaix. 80 f>. 

Primes aux ohefs : 2s, l'Union desT^availlettru de R' u- 
baix, P0 fr. 

Le concours   de    poésie patoise. —  Le c n- 
cours do poésie patoise, offert aux amat-jurs de R<m- 
biix et des environs,c'tez M. Henri Simoens, a obtenu 
uu brilUnt succès. UDB vingtaine de concurrents se 
«ont disputés les p-;x qui ont été décernés com t>e 
SU't : .. 

hirpi^x. m^dâiile eri argent grand module et diplô- 
me au manuscrit portant pour devise : Bon-E^pnir, à 
M. L iif s Renar !; 2»., médaille en argent et diplôme, à 
M. GeorgfsWrougton. 

I- Mention honorable à M.Jules Naessens; 2- men- 
tion honorable à M. Charlts Meunsse; 3 mention 
honorable *. M. Alphoose S mceos. Commencé à 
6 Usures dit soir ce coriaours à été terminé vers minuit» 
Les fc"Meursou leurs mandataires ont récité et chanté 
les travaux proposas au concours Voici quelques frag- 
ments d.:S pièces courouaée-; M. Louis Renard dit au 
dernier couplet de sa romance : 

L' cat dins riîorioche •• in perot l'vire 
Inter nousautes, même a'ijcrd'hu 
Pour mi, m'fimnie, j'pmse qu'elle aspire 
El' momint.que j' seucheervenu 

Vous d'v?3 cSmprlnlS 
Qu' j'ai i'épouvinte 

Qu'si dins c'concoura j'arosfait in chou blanc 
Je i'Jis mi même 
J'ai paur de m'fimme 

Et j'nos'ro pu ertourner à m'mbjon 
Vr» ment j'aro pas d'un erprochj 
EU'dife bin dins tout Roubaix 
Renard a fait un four complet 
Dins l'cat qu'est dins Phorloche. 

M. Wrougton Georges dit : 
Vlà ch n qu'j'ai trouve in fait d'poésie 
Euj'tchnnte sur mi-même, aussi sur min malheur 
Four mi, mes gins l'mariache est inné lot'rie 
Du qu'in peut rar'mint trouver du bonheur. 
Acbeull' branque-B, gare a s-ti qui s'accroche ! 
Quità;be tcudis d'avoir inné jatte de lait 
Pou l'meite a l'p'U-ie si l'cat est dins l'horlochi 

Bn- uiou di 1 quo qu'j'ai fait ! 

Une  scène urutale  rue des   Longues Haies.   — 
Dimanche soir, nne femmu da la rue Magenta, nommée 
Cla-a Dri'wir, sa trouvait à l'estaminet de la Gendar- 
merie, rua des Lougues-Hiîies-.quand un individu,qu'on 
^roit être domestique chez un marchand de chevaux, ni 
irruption dans le cabaret; et, *ans rime ni raison, ee jeta 
sur ia pauvre femme et la roua de coups; elle a été si 
maltraitée qu'elle H dû être transportée à  l'Hôtel-Dieu. 

ditionnel de 1891 ; vote du budget primitif de 1892J^ap- 
probation des plans d'aUgnement de 3 chemins ruraux . 
question du bureau de postes. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 
« Alliance Chorale   » — La Commission administra- 

tive de la société  l'Alliance Chorale prie   instamment 
ses socié aires d'assister à la répétition générale le mer- 
credi 3 courant à 9 h. da soir. 

Répétition des choeurs qui seront chantes au concours 
de Fontenay-sous-Bois, le 26 juillet prochain. 

La maladie du siècle». — Tous les médecins sont 
d'accord pour dire que la maladie la plus fréquente et 
ta plus grave de notre siècle, * cause de ses suites 
funestes, est l'anémie, c'est-à-dire l'affaiblissement, 
l'appauvrissement du sang. Que ne present-on pas 
pour la guérir ? Un tas de produits qui dégoûtent et 
fatiguent vite, encore qu'on parvienne d'abord aies 
supporter. ... 

Grâce à l'eau des sources du Saulchoir, qui con- 
tient des principes toniques et reconstituants, QUI 
n'échauffe pas, ne constipe pas, ne noircit pas *es 
dents, qui est toujours tolérée même par les estomacs 
les plus faibles et plus délicats — chacun pourra ré- 
parer ses forces et fortifier son sang de la fiçon la 
plus efficace et sans le moindre accident. 

N'oublions pas, d'autre part, que la source du Saul- 
choir fournit la meilleure eau de table connue. 
S'adresser, pour les commandes, 17, rue Neuve, A la 
librairie du Journal de Roubaix, chez MM. Delaporte, 
Deschodt, Quaghebtur, Dienne, Corbeaux, Delarra, 
Duburcq, Cambier, Wicart, Fontaine, Richert, Coille, 
Druelle, Leroy, Bole, Deberdt, Auguste Legrand, Le- 
flon, Delelis, Turlur, Hennequant, Taillier, Florquin, 
Logez; chezMM.Montignies,rue du Bois: Tiberghien, 
Cslonne et Duthoit, rue de l'Epeule ; Dendievel, rue 
Sint-Georgts ; Durant, Dewaele, rue de l'Ermitsge ; 
Spriet-Voreux, rue de Tourco ng; Bernsrd-Spriet,rue 
de Lannoy ; Dubus-Delespierre, rue de l'Aima ; Félix 
T lge. rue Jacquard; Cuigcei, rue Archimède; Danwe* 
Parent, rue de la Chape ie-Carette ; Ducoulombief, 
Hern Voreux, rue delOncmelet; Spriet-Voreux, rue 
de Tourcoing; Berner \- Sprint, rue de Lannoy ; Dubus- 
Dele?pierre, rue de l'Aima ; Félix Tilge, rue Jacquard ; 
Oudar-Florin, place du Trichon ; Lecomte-Contamine, 
nU.ce de la Liberté ; D-sfontaines, Grande-P'-îe ; à 
l'Epicerie Centrale. 53055-26440 

Laiterie de la  Macquellerie. —   Lait 
pur   non écrémé. (Voir annonce 3*page.) 

garanti 
26703 

La Lbrairie du Journal de Roubaix offre, pour le 
prx minime de 1 fr«, un excellent TIMBRE 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
fermé dans une jolie boîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 fV. SO jusque 
« fr. 50, se■■..! le genre. 62*06—26052 

lETTfts H08TI14IBES ET VmU 
IMPRIMRRIS AIJRKD RKSOCX. —AVIS OKATîTIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
daui; ie Petit . ôurnal de houbaiz. —L* Maison 
t» charge de la distribution à domiciif a des 
condition* trèr *veniageutet. 

•+— 

Croix. — Une adjudicuion pour la fourniture des 
livres de pi ix aux è'êves des èsolès communales pendant 
les années 1891,1892 et 1893, a eu lieu, lundi, à quaue 
heures, à la Mairie. 

M. S g ird, adjoint, présidait, assisté de MM. Achille 
Florin, adjoint et Lamblin. conseiller. 

Le montant annuel du devi.s était évalué à 1,100 fr. 
Trois soumissionnaires se sont présentés ; 

MM. Alexandre Boitiaux. à Lille, qui a offert un ra- 
bais do 35 tr 75 On; César Lenoir. à Lille, 41 fr. 0[0, 
Alfred Degez. à Djuai, 36 fr. 50 0(0- M. César Lenoir a 
été déclaré adjudicataire. 

ÊPHÉWÉRiOES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
2 JUIN 184G. — Réunion, à la mairie de Roubaix, 

d'une assemblée de soixante notables, négociants 
et fabricants, dans le but de chercher de concert 
avec l'administration municipale, les moyens à 
piandre pour secourir les pauvres de Ja ville de 
la manière la plus efficace. On y fit choix de huit 
noléibles, qui, avec les membres du bureau de 
bienfaisance el du conseil municipal, décidèrent, 
ie surlendemain, dans leur assemblée, que le 
maire serait 'nvité à faire une déme che person- 
nelle auprès du préfet afin de lai exposer l'urgence 
des mesures à prendre potir soulager la misère 
publique et de lui demander l'autorisation d'ef- 
fectuer un emprunt de 42.000 francs destinés à 
subvenir, jusqu'à la fin de l'année, aux besoins 
les plus pressants de la population indigente. 
(Archives de Roubaix, Q 1 (6), 1). 

Wasquehal. — Nous nous faisons l'écho de nombreu- 
ses plaiuies qui nous sotit adressées notamment par les 
habitants riverains du canal depuis le poit du Blanc- 
Seau jusqu'à la limite du territoire, relativement aux 
tristes scènes de mœurs qui s'y passent fréquemment 
et  surtout depuis quelques jours.- . 

On demande avec insistance quederf mesures sériew as 
soient prises parla police pour réprimer sévèrement tos 
scènes scanlialeuseK. 

— Un chauffeur de l'étab issenient Hannart frères, a 
Wasquehal, Henri Buffart, âgé de 46 ans, ost disparu 
dtp us samedi II avait ses vêtements du dimanche e> 
portait sur lai son salaire. 

Lus recherches faites jasqi'ici par sa  femme    pour 
.'•et.oavtr sont demeurées sans résultat. 

le 

Hem. Le Conseil municipal se réunira le jeudi 4 
juin, à onze heures dn matin, pour la session ordinaire 
de mai. Voici l'ordre du jour. 

Approbation des comptes de 1899 ;  vote dn budget ad- 

L,a conférence de M. l'abbé Garnier. — C'est 
aujourd'hui mardi, 2 juin et non jeudi 4 comme nous 
l'avonfl dit par erreur dans notre précédent numéro, 
qu'aura 1 eu, * Saint-Christophe, la conférence de 
l'abbé Garn er.   

Chapelle delaMarlière. —Dimanche dernier, à 
la chapelle de la Marlière, pour le salut de clôture, 
un jeune artiste dont le talent naissant promet beau- 
coup pour l'avenir, M. Bernard Pioet, a joué sur le 
v olonuue mélodie deGounodetl'andante de Btt^nm,ê"nl 

avec un sentiment et une express on qu'on a beauco^ 
admirés ; il a ensuite accompagné un « Inviolata » 
de Pons que chantait un amateur de notre ville M. 
P...   

Nécrologie. — On annonce la mort, à l'âge de 57 
ans, de M. Paul Clément, entrepreneur, demeurant 
106, rue des Carliers. Sas funérailles auront lieu mer- 
credi 3 courant à 9 h.et dtmie, en l'église du Sacé- 
Cœirè Tourcoing.        

Résultat d'adjudication. — Lundi, à trois 
heures de l'après-midi, a eu lieu, dans la petite salle 
des mariages de l'Hôtel-de-Ville, l'adjudication des 
iravaux «'élargissement de la chaussée <I« la rue du 
BîVS. Devis : 13,600 fr. 

Quatre soumissionnaires se sont présentés, r^vo'r: 
MM. Nicolas OoiiBtin, rabais 2 0|n; Boutrj, 5.50 0(n; 
Uul&nnoy fils, 6 0(0; Carrette-Duburcq, 7 Ô g. adjudi- 
cataire. 

Les enfants de Tourcoing. — Le tirage de la 
tombola qui devait avoir lieu à l'issue de la fâte de 
dimanche ayant été contrarié par l'incendie, snrvenu 
rue de Lille, nous donnerons demain les numéros 
sertis. 

L'incendie de la rue de Lille. — Ce sont des 
voisins qu: ont d'abord aperçu les premiers les flam- 
mes. M. Duvigneau, commissaire du 2e arrondisse- 
ment, fit prévenir aussitôt les pompiers. 

Ce n'est pas sans difficultés que les agents sont 
parvenus à assurer ld service d'ordre : des bandes de 
braillards étaient venus là chantant d'une voix avinée 
toute» sortes de stupides refrains,comme s'ils avaient 
assisté à une fête. Plusieurs même avaient eu la sin- 
gulière fantaisie de s'adjuger la manoeuvre des 
tuyaux do pompe et dîneraient à tort et à travers les 
canules. 11 a presque fallu user de violences pour 
leur faire lâcher prise. On a certainement usé de trop 
de patience à leur égard, et quelques-uns avaient plus 
quo mérité de passer la nuit au violon. 

La cause de l'incendie est attribuée à réchauffement 
des marchandises qui se trouvaient dans le grenier * 
échauffement dû à l'ardent soleil de dimanche. 

m 
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KMfEUR ME TIENT 
PAR LOUIS DAVYL 

DEUXIÈME PARTIE 

CAMN 

II 
tÊ  ' Depuis tant d'années je ne vis que par elle et  que 

poatjelia.- 
£a pensée seuls m'a communiqué  chaque 

«Ourage de vaincre la destinée et de terrasser i le 
emau- 

l'étoue guidant le  voyageur  sur l'Océan, 
"  ne m'a jamais quitté une seconde, et si, 

i des périls et des tentations de la vie,  j'ai 
a» rester fort et loyal, c'est encore à elle que je le 

, Jel'aitnais É^l toute petite l 
- " Puis, revenant tout d'un coup à aa nature : 

— Ah I fou que je suis ! Mais je devais la prendre, 
VamiiiHltir nt ftrhrn elle au bout dn monde. 

Qu'importe m qni   peut    surgir    derrière  nous ? 
Fuyoast lieu da tout,   dédaignant   le 

.'exaltant de plus en plus, 
ma faute, à moi, si mon frère est an 14- 
aère ne m'aime pas et ai, elle, cette chère 
j'adore, semble une étrangère da s la 
et siens*f Je n'ai connu que le sacrifice, 
je n'ai jasaaia accompli que   mon de- 

Pourquoi donc vais-je tout perdre,   et  pourquoi la 
faute d'autrui m'oblige-t-elle à renoncer à tout ce qui 
était espérances et joies ? 

Qui me force à m'immoler ? 
— Honneur me tient ! murmura Madeleine, se 

penchant vers lui et pleurant sur son cœur. 
.111 

_ M. Poirier habitait, en plein Paris, un appartement 
situé au second, boulevard des Italiens. 

Cet homme de travail,couché tard et levé de bonne 
heure, se plaisait dans la cohue et le brouhaha de la 
ville. 

Il adorait le boulevard, y était fort connu et y fai- 
sait journellement de longues promenades. 

Seul, sans famille, salué par tout le monde et ne 
voyant intimement presque personne, il s'arrachait à 
ses préoccupations constantes en regardant appuyé 
sur son balcon, défiler à ses pieds cette foule d'af- 
fairés, 

11 se trouvait ainsi près de son bureau, et au centre 
de ses obligations. 

En dix minutes, il se rendait de chez lut à la mai- 
son de banque. 

Il trouvait ce voisinage fort commode, et depuis dix 
ans qu'il demeurait au môme endroit, il s'était peu à 
peu créé dans son entourage des habitudes qu'il lui 
eût été pénible de^ompre aujourd'hui. 

L'appartement large, spacieux, apparaissait ména- 
gé avec le plus parfait confortable. 

Poirier avait du goût; il aimait les belles choses, 
non pas qu'on rencontrât chez lui cet amoncellement 
de bibelots et de curiosités ridicules, encombrant tou- 
tes les étagères et accrochés à tous les murs. 

Non, tout était combiné avec réserve, orné avec 
discrétion. 

Une cuisinière, un valet de chambre et un cocher 
formaient tonte aa domesticité. 

Victoire, cette servante que nous avons vue au ser- 
vie» de M. Vaillant, "avait fait venir de Bourgogne nne 
de ses nièces. 

Après l'avoir gardée trois ans près d'elle, elle lui 
avait enseigné tous les mystères du fourneau. 

En entrant chez M< Poirier, Virginie (c'était son 
nom) savait Mme Aglaô Adanson par «mur, oonnais- 

sa. t le froii et le point de sauce, et ni  fricassées  ni 
coulis n'avaient plus aucun secret pour elle. 

Son maître aimait assez la bonne chère. Aussi lui 
cuisinait-elle certains petits plats délicieux. 

Probe et entendue, elle pouvait passer pour un 
dernier reste de ces servantes d'autrefois, et qui s'en 
vont, disparaissant de plus en plus chsqi e jour. 

Professant une grande estime à l'endroit de son 
monsieur et ayant même pour lui un petit brin d'at- 
tachement, on pouvait se reposer sur elle de la façon 
la plus complète touchant le soin de la maison. 

Le valet de chambre, son frère, quoique à Paris de- 
puis huit ans, n'avait rien pris ni des usages ni des 
haoïtudes de la grande ville. Il regardait le pays natal 
abandonné comme le but de tous ses rêves, de tous 
ses désirs et de toutes ses aspirations. 

Chacune de ses phrases se terminait par : c Quand 
je retournerai à Avallon l » 

Il semblait que Paris n'était qu'une étape dans son 
retour vers le pays. 

Il ne sortait presque jamais, n'avait été que deux 
fois au théâtre, et, oe qui lui plaisait par-dessus tout, 
o était son chez lui. 

Se trouvant seul à longueur de jour, il allait, quand 
sa besogne était terminée, retrouver sa MUT dan™ la 
cuisine, et tous deux recommençaient Va même con- 
versation que la veille, sur les gens et les choses   du 

Cette physionomie de province, iuvplantée dans Pa- 
ns, est plusfréqueLte qu'on ne se l'imagine. L'hom- 
'S^ST^HS C6rf« et -0"™4 " »• 35  que   pour 

se  couchant, Claude, pensant à 

revenir au lancé, 
Chaque soir, en 

Avallon, s'écriait : 
•— Voilà encore une jourata dans le sac I 
Revenir en Bourgogne, s'acheter nne maison et un 

*—*«** ^ »°«1 *>»«> l'aniqna pensée oH^ayaïn dépaysé 
Régulier dans son service, et d'une honnêteté à 

toute épreuve, jamais .1 n'avait pU«e oonïïaiudre ï 
parler à la troisième personne; à la façon don! ,* 
s adressait à sou maure, mélangeant a tort et à tra- 
vers 1 appellation directe avec les formules lea plu» j 

folles du respect, il faisait d'habitude  beaucoup rire 
les hôtes de M. Poirier, 

Le cocher, un Parisien gouailleur, n'avait rien à 
faire dans l'appartement. L'écurie et la rem:se se 
trouvaient dans la cour. Après avoir entretenu deux 
voitures et pansé trois chevaux, le reste de son temps 
lui appartenait. 

M. Poirier déjounait à midi et dinait à sept heu- 
res. 

Il donnait fréquemment des dîners d'affaires. 
Très épris de Mlle de Mauclerc depuis cinq ans,  il 

vivait seul et dans un grand recueillement. 
Cet homme avait beaucoup travaillé, et c'était de 

haute lutte qu'il avait conquis sa position. 
En se sentant riche, et après avoir vu s'accomplir 

d'une façon vraiment miraculeuse tous ses désirs et 
toutes ses ambitions, le fils du maître d'école restait 
triste et mélancolique en comprenant que rien de ces 
jouissances ne saurait combler l'immense vide de son 
coeur. 

Il aimait Madeleine éperdûment. 
Il travaillait par devoir. 
La fortune arrivait par surcroît. 
Nous avons dit que M.  Poirier   appar 

cercle d'hommes auxquels  l'avenir  était prv 
eût pu tout être, et quand, après diner, ses uni. 
conseillaient d'agir efficacement et  d'entrer   dans *** 
vie politique, il se refusait à toutes  leurs  combinat' 
sons, 

— Ah I si Madeleine m'aimait t pensait-il, je serais 
député dans six mois, ministre rans deux ans; et 
alors, à cette seule idée, il reconnaissait les forces 
vives qui sommeillaient en lui. 

Puis peu à peu la lumière s'en allait décroissant, 
les illusions s'éteignaient et le financier retombait 
dans son isolement et sa mélancolie. 

Le dimanche matin, à son réveil, les bonheurs de 
la veille étaient venus comme en foule lui faire 
fête. 

L'attitude de la jeune femme vis-à-vis de lui avait 
été si inaccoutumée ! 

Elle lui avait parlé avec un ton, l'avait regardé 
avec des regards qu'aile «t'avait jamais eus pour 
lui. 

tenait à 
. -«mis. 

un 
II 

lui 

Il se souvenait d'un sourire, d'un mot, d'un geste, 
d'une intonation ; et quand il pensait que tout cela 
lui avait été adressé à lui et rien qu'à lui, it sentait 
sa chair frémir. 

Alors il se rappelait Jean Leroux, se» jalousies à 
son sujet, et, marchant   à  grands pas  dans la   sa- 

— Comme j'étais fou de me mettre de   telles idées 
en tête ! ,  . ,      , 

Le souvenir de Jean Leroux lui   rappela   les  tro s 
cent mille francs. 
 Je n'y comprends rien, pensa-t-il. 
Et il essayait alors de se remémorer les paroles que 

l'intendant lui avait dites à cet instant-là. 
Mais tout de suite l'image de Madeleine revenait à 

sa pensée et il abandonnait bien vite argent, intérêts 
et affaires, pour ne plus songer qu'à celle qui le do- 
minait tout entier. 

Ce beau visage le poursuivait partout ; il le retrou- 
vait en toutes choses. . 

Il se figurait Madeleine chez lui, dans sa propre 
demeure, sa femme, marchant dans sa maison et com- 
mandant à ses domestiques. 

Quelle ivresse après les luttes de la vie, après les 
ennuis du jour, de baiser ses adorables mains, et de 
se reposer à ses pieds I 

Il ne déjeuna point chez lui, mais se rendit ehez 

U désHtait vo;r du monde s'agiter autour de lui. 
fc     >;en*ée avait besoin d'être distraite. 
** *     n mangeant, il observait les  physionomies, 
Tout »*    -, propos et se plaisait à entendre rire toute 

écoutait le».      Qesse habituée du restaurant. 
cette folle jea.      , heure ; puis le café bu,et après avoir 

Il reste là un.      u reprit le boulevard, se protégeant 
allumé un cigare,.     ardeurs du soleil. 
à l'ombre contre Ha v     -de>  avee 8e8 boutiques fer- 

Cette grande artère v»      -,  aspect absolument par- 
mées, offre le dimanche m.     { dans cette ville   d ha- 
ticulier. Tout semble endorm.     ^u  fracas des autres 
bitude si   bruyante ;   au lien1 -     -nd  silence  qui la 
jours, on n'entend plus qu un grw 
noie, J„ /*P*e*«» •* «a 

Lea voitures roulent a*** moips de c. 

dirait qu'il se fait dans l'air comme une accalmie res- 
pectant le sommeil de ce géant aux mille bras qui se 
repose. 

M. Poirier rentra doucement chez lui. Il essayait 
de distraire sa pensée de ce qui le préoccupait sans 
cesse, mais sans pouvoir y parvenir. 

Au reste, il se sentait heureux do rm servitude et 
souriait à son esclavage. 

Depuis hier, il aimait Mlle de Mauclerc bien plus 
qa auparavant; et quand il songeait que peut-être 
elle agréerait ses vœux et consentirait à devenir sa 
femme, son cœur se grisait avec ces milje chimères 
dont est seule susceptible l'imagination des amou- 
reux. .     ** 

Cependant il ne se sentait point l'énergie d'affron 
ter la situation, et quand il   se  disait  qu'il   faudrait 
Piriendrei.l°An* TT"*?8 à,dGUX main8' monter en voiture, 
î1ier.à^t?1-doMfUcl?r° et f°™«»l« sa demandé 
à Mlle Madelein, il se jugeait incapable d'une telle 
audace. *eue 

Etre remercié, se voir éeonduit lui semblait 1* 
plus épouvantable des humiliations ; et puis alors la 
tristesse l'envahissait à nouveau, ses anxiétés la 
reprenaient, et, accoudé sur son balcon, il pensait 
en regardant tons les indifférents circuler au-dessous 
de lui : 

— Je me suis trompé l Ses   grâces d'hier 
qu'un caprice et qu'une fantaisie I 

Jamais elle ne voudra de moi/ 
Que lui importe   l'immense 

déjà vieux garçon I 

n'étaient 

amour de ce  parvenu 

Que peut-il y avoir de commun entre cette fille des 
Mauclerc et le fils de l'humble maître d'école? 

Le pas est trop large pour qu'elle puisse le 
chur. fran- 

(A suivre.) Loua Davrx. 

LILLE AU GRAND CAMÉLIA 1   ni de ia ëare 
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